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janvier 

Du rouge, trois gouttes aux enfants :
Pépé sacralisait l'eau claire 
Et roses, nous levions nos verres
A la santé du nouvel an. 

Février

La fleur du froid de février ? 
Humée dans ta cuisine, Adèle, 
Quand le vin chaud s'y coloriait
De cassonade à la cannelle !

Mars 

Joseph le mari de marraine
Baignant sa moustache au chabrot, 
Mérita salement ma haine
A l'essuyer sur mon bécot. 

Avril

Pompon donnait à la récré
Des cours particuliers aux litres
Et ses théorèmes après
Titubaient entre nos pupitres. 

Mai

Sulfate, vendange, foulage, 
Presse, tonneau…  Que le raisin
De Félix exigeait d'ouvrage
Pour finir vinaigre aux voisins !



Juin

Quel soiffard, ton fourneau, Charlotte !
Quand tu cuisinais le civet, 
Tant de vin ton lapin buvait 
Que tu tanguais sur ta cocotte. 

Juillet

Le verre à pied, grognait Fonfon, 
Ça vous rend la soif moins sociable. 
Donne-moi un simple canon 
Qui pose son cul sur la table. 

Août

J'ai gardé ton gosier profane, 
Papa assoiffé besogneux
Qui éclusas par dames-jeannes
Le rouge en vrac qui tache en bleu. 

Septembre

Privés de papilles capables
D'inspecter les grands crus classés,
J'aimais longtemps ces vins de table
Qu'on dit gros pinard en français.

Octobre

Mais où trouver feux ces picrates
Coiffés de goulots capsulés
Et leur nuit de caves bougnates
Brillant de litrons étoilés ?



Novembre

Le pochard se ruine en besogne
Aux rayons des supermarchés :
Adieu, tireuses pour ivrognes !
On ne vend plus que vins bouchés. 

Décembre

S'il faut qu'en Vigneau je m'avine
Désormais me voici forcé
A défaut de franches bibines
De plonger dans les A.O.C. 


